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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, on commencer avec le 1er numéro de
lannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avia de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, ux rois
avant lexpiration de l'année d'abonnement, et Z
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. To-t ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit ôtre adressé
à FPIRiN H. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Camjpagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
Première insertion-........10 centins par ligne
Deuxième insertioe, etc.-.. 3 centins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partic'hlè-
ren7ient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

AB NN7EMmfr: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioulture doit en être la première. AnONNrEmr

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. .A$1 PAR AN

SOMMAIEE.

Revue de la Semaine : Visite de Son Honneur le lieutenant-¡gou-
verneur Angers de l'Hospice des oars de la charité, à Qué-
bec.-Le couvent de Ste Anne de la Po-atière, sous la diuec-
tion des Sours de la Charité.-L'honorable premier ministre
Mercier grand'croix de l'ordre de St-Grégoire le Grand.-
Au lac StJean.

Causerie Agricole: Des maladies et des insectes qui attaquent
le blé (euite).-Parasites végétaux.

Sujets divers : L'art agricole: Des moteurs agricoles; des ins-
truments.-Veillées de Jacques: Dii capital d'exploitation.
-Elevage des volailles aux Etats-Unis.- Conseils aux éle-
veurs de volailles.

Choses et autres : Importation des fraises des Etats-Unis pour
le marché de Montréal.-Prix du beurre et du fromage.-
A propos de silos et d'ensilage des fourrages verts

Recettes : Ioyen de détruire la chenille du gadellier.-De la
fonte du suf avec addition d'acide sulfurique.

Nécrologie.

.1P. Charles-.Bruno Blontdeai.

Au moment où nous mettons sous presse, nous apprenons
avec chagrin le décès de M. Charles-Bruno Blondeau, an-
cien député à la Chambre des Communes pour le comté de
Kamouraska, à St Paschal.

M.- Blondeau était agriculteur et négociant. Pendant

plusieurs années il se livra tout particulièrement au com-
merce du bois, et tout en contribuant par ce moyen à s'as-
surer l'aisance il procurait aux pauvres colons du township
de Woodbridge le moyen de faire des défrichements; ce
township est aujourd'hui érigé en paroisse sous le vocable
de Saint-Bruno.

Ses funérailles auront lieu lundi matin à St Paschal, imi-
médiatement après l'arrivée des trains du chemin de fer
Intercolonial venant de Québec et de Fraserville. Les pa-
rents et amis sont priés d'y assister sans autre invitation.
. Nous prions la famille du regretté défunt d'accepter nos
plus sincères condoléances pour la grande perte qu'elle vient
de faire.

REVUE DE LA SEM

Visite de Son Honneur le lieutenant gouverneur Angers
à l'Hospice tes Sours de la charité, à Québec.-Jeidi, le
21. juin dernier, l'honorable M. Auguste Rial-Angers
faisait visite pour la première fois aux humbles filles
de St Vincent de Pau 1, aux pauvres et aux orphelins
de l'Hospice des Soedrs de la charité, à' Québec, où
plus de quatre cents pauvres y reçoivent le pain de
chaque jour et le confort qui fait les heureux. Inutile
de dire que la démonstration a été brillante, comme
il convenait de la faire en cette si mémorable cir-
constance, où le chef de l'Etat tenait à se rendre
'ompte des besoins de cette si utile et indispensable
institution.

Nous n6ns contenterons de reproduire l'admirable
céponse de Son Excellenco à l'adresse de bierivenue
qui lui fut présentée, réponse qui sera sans douïto lue
avec la plus grande émotion par les amis des pauvres,
par tous ceux enfin qui portent un vif intérêt à cette
institution.

" Révérendes Sours de la Charité,

" Chers enfants,

" C'est avec. ie coeur serré et l'esprit empreint de
tristesse que je me suis-rendu à votre asile, uaron ne
visite pas un orphelinat sans une émotion de chagrin.
La penEée de deuils anciens, d'infortunes récentes
nous revient. D.ans mon ignorance, je craignais do
vous trouver sans consolations; je ne vous avais aper-
çai qu'à ces processions qu'un glas funèbre ébranle,
met silencieusement en marche, et qu'un sanglot ter-
mine, je ne vous avais vus qte chargés de couronnes
funèbres et rendant le dernier devoir à un bienfai-
teur.

" Mais aujourd'hui, je vous vois chez vous. Entré
dans jotre intérieur, j'y trouve partout le modeste
nécessaire paré du luxe de la propreté et de la bonne
tenue ;-des salles Spacieuses pour l'étude et la ré-
création; des réfectoires où chacun- de vous a son
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